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LES magiciens, jeunes et vieux, les sorci è-
res s éduisantes et les vampires au physique
attrayant ne sont que quelques-uns des per-
sonnages surnaturels� qui ont envahi l’in-
dustrie du livre, du cin éma et des jeux vid éo.
Comment expliquer cet engouement ?

« La proportion d’Am éricains croyant aux
fant ômes est mont ée en fl èche au cours des
derni ères d écennies, passant d’un sur dix à
un sur trois, écrit Claude Fischer, professeur
en sociologie. De plus, les jeunes Am éricains
seraient deux fois plus nombreux que les
Am éricains âg és à dire qu’ils ont consult é un
m édium et qu’ils croient aux fant ômes et aux
maisons hant ées�. »

Il n’est pas surprenant que les histoires
d’esprits mauvais prenant possession d’hu-
mains fassent un retour effrayant. « Le suc-
c ès que rencontre à nouveau la possession

� Surnaturel : Se dit de ce « qui semble en dehors du domaine de
l’exp érience et échapper aux lois de la nature » (Le Petit Larousse).
� « Boo! Americans and the Occult », www.berkeley.edu, 29 oct. 2013.

d émoniaque dans la culture populaire
s’explique en partie par l’engouement pour
les zombies, les loups-garous et les vampi-
res qui a marqu é la derni ère d écennie », écrit
Michael Calia dans The Wall Street Journal.

Un rapport signale qu’« entre 25 et
50 % des personnes à travers le monde
croient aux fant ômes, et [que] les fant ômes
occupent une place importante dans la litt é-
rature de la plupart des cultures� ». De plus,
une enqu ête r éalis ée aux


États-Unis par les

professeurs en sociologie Christopher Ba-
der et Carson Mencken « a r év él é la propor-
tion stup éfiante de 70 à 80 % d’Am éricains
qui croient fermement à au moins une forme
d’activit é paranormale� ».

Le spiritisme et le paranormal sont-ils des
divertissements sans danger ?

� « Paranormal Phenomena », Opposing Viewpoints Online Collec-
tion, ic.galegroup.com, 2015.
� « Survey reveals that 70 to 80 percent of Americans believe in para-

normal activity », www.examiner.com, 5 nov. 2010.

EN COUVERTURE

Fascin és par le surnaturel !
« Finis les vampires, les loups-garous et les zombies.

Place aux possessions d émoniaques et à l’exorcisme. » (The Wall Street Journal)



BEAUCOUP doutent de l’authenticit é de tout
ce qui touche au surnaturel et au spiritisme, esti-
mant qu’il s’agit soit de canulars soit du produit
de l’imagination de sc énaristes de films. Mais la
Bible pr ésente les choses diff éremment. Elle con-
tient des mises en garde tr ès claires contre le
spiritisme. Par exemple, Deut éronome 18:10-13
d éclare : « Il ne se trouvera chez toi [...] per-
sonne qui exerce la divination, aucun magicien,
ni personne qui cherche les pr ésages, ni aucun
sorcier, ni personne qui lie autrui par quelque
sortil ège, ni personne qui consulte un m édium,
ou quelqu’un qui fait m étier de pr édire les év ène-
ments, ou quiconque interroge les morts. » Pour
quelle raison ? Ce passage ajoute : « Tout
homme qui fait ces choses est chose d étestable
pour J éhovah� [...]. Tu te montreras int ègre avec
J éhovah ton Dieu. »

Pourquoi la Bible condamne-t-elle si s év ère-
ment toutes les formes de spiritisme ?

DES ORIGINES PEU ENGAGEANTES
La Bible nous dit que bien avant qu’il

ne forme la terre, Dieu a cr é é des millions de
cr éatures spirituelles : les anges (Job 38:4, 7 ;
R év élation 5:11). Chacun de ces anges a ét é
dot é du libre arbitre, la capacit é de choisir entre
le bien et le mal. Certains d’entre eux ont choisi
de se rebeller contre Dieu et ont abandonn é leur
position dans les cieux pour venir causer le trou-
ble sur la terre. La terre s’est alors « rempli[e] de
violence » (Gen èse 6:2-5, 11 ; Jude 6).

La Bible explique que ces anges m échants
exercent une grande influence, trompant des

� J hhovah est le nom de Dieu r év él é dans la Bible.

Que dit la Bible
sur le spiritisme ?

M ême si l’industrie du spectacle pr ésente
des th èmes et des personnages spirites sur
un mode attrayant, nous devons être conscients
des dangers qui se cachent derri ère.
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millions de personnes (R év élation 12:9). Ils
exploitent notamment la curiosit é naturelle
des humains pour l’avenir (1 Samuel 28:5, 7 ;
1 Timoth ée 4:1).

C’est vrai que certains pouvoirs surnatu-
rels semblent aider des personnes (2 Corin-
thiens 11:14). Mais en r éalit é, les anges m é-
chants essaient d’aveugler l’esprit des gens
pour les emp êcher de conna ître la v érit é sur
Dieu (2 Corinthiens 4:4).

D’apr ès la Bible, entrer en contact avec
les esprits m échants n’est donc pas un diver-
tissement inoffensif. C’est pourquoi, quand
de futurs disciples de J ésus ont appris la
v érit é sur ce type d’activit é, « ceux qui
avaient pratiqu é les sciences occultes ap-
portaient leurs livres et les br ûlaient », m ême
si cela entra înait d’importantes pertes finan-
ci ères (Actes 19:19, Nouvelle Bible Segond).

De m ême, aujourd’hui, beaucoup d éci-
dent de ne pas s’associer à des activit és ni à
des divertissements ayant pour origine le spi-
ritisme. Par exemple, il semble qu’ à 12 ans,
Maria� était capable de pr édire certains év è-
nements et certains dangers. Elle tirait les
cartes pour ses camarades de classe et,
comme ses pr édictions se r éalisaient, elle
s’est passionn ée pour l’occultisme.

Maria pensait avoir un don venant de Dieu
qui lui permettait d’aider les gens. « Mais
quelque chose me perturbait, reconna ît-elle.
Quand je tirais les cartes, je lisais l’avenir
pour les autres. J’ étais incapable de lire
mon propre avenir, m ême si je voulais le
conna ître. »

Troubl ée parce que nombre de ses ques-
tions restaient sans r éponse, Maria a pri é

� Les pr énoms dans cet article ont ét é chang és.

« L’augmentation du nombre d’adolescentes
qui croient en la sorcellerie est peut- être li éeà l’image de sorci ères glamour et s éduisantes
v éhicul ée par la t él évision, le cin éma et les livres »
(Gallup Youth Survey, 2014).

L’int ér êt pour le spiritisme se voit à travers des pra-
tiques comme l’astrologie, la sorcellerie ou les sciences
occultes. Dans de nombreuses r égions du monde, les
gens essaient de communiquer avec les esprits mau-
vais en faisant appel à un m édium ou à un sorcier.
Beaucoup se servent de la divination pour conna ître
l’avenir. Ils scrutent les étoiles, recherchent les pr ésa-
ges, utilisent une boule de cristal ou lisent les lignes de
la main pour eux-m êmes ou pour d’autres.

Les livres, les revues et les films pr ésentent le spi-
ritisme comme inoffensif et fascinant. Des sp écialistes
en communication indiquent que la fa çon dont les
émissions de t él évision et les films pr ésentent le para-
normal exerce une forte influence sur ce que les gens
croient.

Qu’est-ce que le spiritisme ?



Dieu et a plus tard re çu la visite de T émoins
de J éhovah avec qui elle a commenc é à étu-
dier la Bible. Gr âce à la Bible, Maria a appris
que sa capacit é à pr édire l’avenir ne venait
pas de Dieu. Elle a également appris que
ceux qui veulent être amis de Dieu doivent
se d ébarrasser de tout objet ayant un lien
avec le spiritisme (1 Corinthiens 10:21). Qu’a
donc fait Maria ? Elle a jet é tous ses livres et
accessoires se rapportant à l’occultisme. Au-
jourd’hui, elle fait conna ître à d’autres les v é-
rit és qu’elle a d écouvertes dans la Bible.

Adolescent, Michael d évorait des romans
fantastiques mettant en sc ène des êtres sur-
naturels. « Ça me plaisait de m’identifier à
des h éros de mon âge qui exploraient des
mondes imaginaires », dit-il. Petit à petit, Mi-
chael s’est habitu é à lire des livres sur la

magie et sur les rituels sataniques. Il confie :
« Par curiosit é, j’ai eu envie de lire d’autres
livres et de regarder d’autres films sur ces
sujets. »

Toutefois, en étudiant la Bible, Michael
a compris la n écessit é d’examiner soigneuse-
ment ce qu’il lisait. « J’ai fait la liste de tout
ce qui avait un lien avec le spiritisme et je me
suis d ébarrass é de tout ça, explique-t-il. J’ai
appris quelque chose d’important. En 1 Co-
rinthiens 10:31, la Bible dit : “Faites tout pour
la gloire de Dieu.” Maintenant, je me pose
syst ématiquement cette question : “Est-ce
que cette lecture contient quelque chose qui
s’oppose à la gloire de Dieu ?” Si c’est le cas,
je ne la lis pas. »

La Bible est tr ès justement d écrite comme
une lampe. Cette source incomparable de
connaissance nous éclaire sur la v éritable
nature du spiritisme (Psaume 119:105). Mais
la Bible fait plus que cela. Elle renferme la
merveilleuse promesse d’un monde d ébar-
rass é de l’influence des esprits m échants.
L’humanit é conna îtra alors d’immenses
changements. Par exemple, Psaume 37:10, 11
d éclare : « Un peu de temps encore, et le
m échant ne sera plus ; oui, tu examineras
son lieu, et il ne sera pas. Mais les humbles
poss éderont la terre, et vraiment ils se d élec-
teront de l’abondance de paix. » ˛

Nous vous invitons à en
apprendre davantage en
lisant le chapitre 10 du livre
Que nous enseigne la Bible ?,
publi é par les T émoins de
J éhovah et t él échargeable
gratuitement sur jw.org.
Vous pouvez aussi scanner
ce code.
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LES abeilles peuvent atterrir sans difficult é
et en toute s écurit é sous pratiquement n’im-
porte quel angle. Comment font-elles ?
Consid érez ceci : Pour atterrir en toute

s écurit é, une abeille doit r éduire sa vitesse
d’approche à une vitesse pratiquement nulle
avant de se poser. Une fa çon logique d’y par-
venir consisterait à mesurer deux param ètres
(la vitesse de vol et la distance jusqu’au point
d’atterrissage), puis à r éduire la vitesse en
cons équence. Mais cette m éthode serait dif-
ficile à mettre en œuvre pour la plupart des
insectes, qui ont des yeux rapproch és et une
vision sans mise au point ne leur permettant
pas de mesurer directement une distance.

La vision des abeilles est tr ès diff érente de
celle des humains, qui eux sont dot és d’une
vision binoculaire. Les abeilles se servent
vraisemblablement du simple fait qu’un objet
appara ît de plus en plus gros à mesure qu’el-

les s’en approchent. Plus elles se rapprochent
de l’objet, plus il semble grossir rapidement.
Des exp ériences men ées à l’Universit é natio-
nale australienne montrent que l’abeille dimi-
nue sa vitesse de vol de fa çon à ce que l’objet
grossisse à un rythme constant. Au moment
o ù l’abeille atteint sa cible, sa vitesse est
presque nulle, ce qui lui permet d’atterrir en
douceur.

La revue Proceedings of the National Aca-
demy of Sciences rapporte : « La simplicit é et
la g én éralisation possible de cette strat égie
d’atterrissage [...] la rendent id éale pour une
application aux syst èmes de guidage des ro-
bots volants�. »
Qu’en pensez-vous ? La strat égie d’atter-

rissage de l’abeille est-elle le produit du ha-
sard ? Ou d’une conception ? ˛

� E. Baird et al, « A universal strategy for visually guided landing »,
12 nov. 2013.

HASARD OU CONCEPTION ?

La strat égie d’atterrissage de l’abeille



LE D

ÉFI

Dami avait six ans quand elle
a perdu son p ère d’un an évrisme.
Derrick avait neuf ans quand son
p ère a succomb é à une maladie
cardiaque. Jeannie avait sept ans
quand sa m ère est morte apr ès
une longue ann ée de combat
contre un cancer des ovaires�.
Ces trois jeunes ont bien trop
t ôt ét é confront és à la perte d’un
être aim é. As-tu v écu une situa-
tion semblable ? Si oui, cet article
peut t’aider à faire face à cette
épreuve�. Mais voyons tout
d’abord quelques v érit és relatives
au deuil.

� Tu en apprendras plus sur ce qu’ont v écu Dami,
Derrick et Jeannie en lisant l’article qui suit.
� M mme si, dans cet article, il est question de la mort
d’un p ère ou d’une m ère, les principes examin és
peuvent aussi s’appliquer lors du d éc ès d’un fr ère,
d’une sœur ou d’un ami.

CE QUE TU DOIS SAVOIR
On ne r éagit pas tous de la m ême mani ère face au deuil.
Cela signifie que la fa çon dont tu exprimes ton chagrin peut
être diff érente de celle dont un autre l’exprime. « Faire face à
la mort ne suit pas un simple mod èle pr é établi ou un ensem-
ble de r ègles� », dit un livre sur les adolescents endeuill és.
Mais ce qui est important, c’est que tu ne refoules pas ton
chagrin. Pourquoi ? Parce que...
Refouler son chagrin peut être n éfaste. Jeannie, mention-
n ée en introduction, dit : « Je pensais que je devais être forte
pour ma petite sœur, du coup je contenais mes émotions. Au-
jourd’hui encore, j’ai tendance à refouler les émotions doulou-
reuses, et ce n’est pas bon. »
C’est ce que disent aussi des sp écialistes. « Les émotions qui
sont ni ées ou enfouies au fond de soi ne restent pas enfouies
pour toujours, fait remarquer un guide destin é aux adoles-
cents endeuill és. Elles resurgiront au moment o ù vous vous y
attendrez le moins sous la forme de crises émotionnelles ou
d’affections physiques�. » Un chagrin refoul é peut aussi con-
duire quelqu’un à abuser de l’alcool ou à se droguer, dans le
seul but de faire taire sa douleur.
Le deuil peut s’accompagner de sentiments troublants. Par
exemple, certains ressentent de la col ère envers la personne
d éc éd ée, lui reprochant de les avoir « abandonn és ». D’autres
en veulent à Dieu, estimant qu’il aurait d û emp êcher la mort.
Beaucoup d’endeuill és se sentent coupables pour des choses

� Dougy Center, Helping Teens Cope With Death, The Dougy Center, 2011.
� H. Fitzgerald, The Grieving Teen: A Guide for Teenagers and Their Friends, Fireside Books, 2000.

DE L’A IDE POUR LES FAM I LLES � LES JEUNES

Quand
un parent
meurt

r Trouvez d’autres conseils pour les familles sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011203&srcid=pdf


qu’ils ont faites ou dites à la personne disparue, étant donn é
qu’il n’y a plus aucun moyen de r éparer les torts qui ont ét é
caus és.
Manifestement, le processus du deuil peut être complexe.
Comment peux-tu alors trouver du r éconfort et de l’aide pour
aller de l’avant ?

CE QUE TU PEUX FAIRE
Parle à quelqu’un. Tu pourrais avoir tendance à t’isoler
durant cette p ériode difficile. Mais épancher tes sentiments
aupr ès d’un membre de ta famille ou d’un ami t’aidera à g érer
tes émotions et à emp êcher ce drame de te terrasser. (Prin-
cipe biblique : Proverbes 18:24.)
Tiens un journal.


Écris au sujet du parent que tu as

perdu. Par exemple, quel est le souvenir de lui que tu ch éris le
plus ? Parle de ses belles qualit és. Lesquelles aimerais-tu imi-
ter dans ta vie ?
Si tu es tourment é par des id ées noires — par exemple, si tu
n’arr êtes pas de penser à quelque chose de dur que tu as dit à
ton parent avant sa mort —, mets par écrit ce que tu ressens
et pourquoi. Par exemple : « Je me sens coupable parce que
je me suis disput é avec mon p ère la veille de sa mort. »
Ensuite, demande-toi s’il est raisonnable de te culpabiliser
ainsi. « Tu ne peux pas t’en vouloir de ne pas avoir su que tu
n’aurais plus la possibilit é de t’excuser, dit le guide pr écit é.
Penser que quelqu’un ne doit jamais dire ou faire quoi que ce
soit qui n écessitera peut- être des excuses n’est tout simple-
ment pas r éaliste. » (Principe biblique : Job 10:1.)
Prends soin de toi. Repose-toi suffisamment, fais de
l’exercice et mange de fa çon équilibr ée. Si tu n’as pas d’app é-
tit, au lieu d’un repas, prends des en-cas nutritifs au cours de
la journ ée — au moins jusqu’ à ce que tu retrouves un app étit
normal. Ne noie pas ton chagrin dans la « malbouffe » ou
dans l’alcool ; cela ne ferait qu’aggraver les choses.
Parle à Dieu dans la pri ère. La Bible d éclare : « Jette ton far-
deau sur J éhovah lui-m ême, et lui te soutiendra » (Psaume
55:22). Prier n’est pas quelque chose que l’on fait simplement
pour se sentir mieux. Quand tu pries, tu communiques r éelle-
ment avec Dieu, Celui « qui nous console dans toute notre tri-
bulation » (2 Corinthiens 1:3, 4).
Un des moyens que Dieu utilise pour consoler les endeuill és
est sa Parole, la Bible. Pourquoi ne pas examiner ce qu’elle
enseigne sur la v éritable condition de ceux qui sont morts et
sur l’espoir de la r ésurrection� ? (Principe biblique : Psaume
94:19.) ˛

� Voir le chapitre 16 du livre Les jeunes s’interrogent. R éponses pratiques (volume 1). Ce livre est
t él échargeable gratuitement sur www.jw.org.


À retrouver sous PUBLICATIONS.
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« Il existe tel ami plus attach é
qu’un fr ère » (Proverbes 18:24).

« Je veux exprimer l’amertume
qui remplit tout mon être »
(Job 10:1, Bible du Semeur).

« Quand mes pens ées troublantes
se multipli èrent au-dedans de
moi, tes consolations [celles de
Dieu] se mirent à cajoler monâme » (Psaume 94:19).

TU PEUX AIDER LES AUTRES

« Ma famille et moi sommes T émoins
de J éhovah. Il y a quelques ann ées,
deux enfants que l’on connaissait
ont perdu leur m ère d’un cancer. Ils
avaient 3 et 6 ans, presque le m êmeâge que ma petite sœur et moi
quand notre p ère est mort, pr ès de
17 ans plus t ôt.

« Ma m ère, ma sœur, mon fr ère et
moi avons d écid é de nous rendre
disponibles pour eux. On les invitait.
On les écoutait quand ils en avaient
besoin. On passait du temps avec
eux et on devenait tout ce dont ils
avaient besoin : quelqu’un pour
jouer avec eux, pour les écouter,
pour leur donner un conseil...

« Perdre un parent a un effet d évasta-
teur ; tu ne t’en remets jamais. Avec
le temps, ça devient plus facile, mais
tellement de choses te rappellent
qu’il n’est plus l à. Je savais ce que
traversaient les membres de cette
famille endeuill ée, et c’est l’une des
raisons pour lesquelles je suis heu-
reuse que notre famille leur ait tendu
la main. Cela nous a aid és à nous
rapprocher d’eux, et aussi les uns
des autres » (Dami).

R éveillez-vous ! No 2 2017 9



CE QU’AV

ÉCU DAMI Au d épart, ça ressem-

blait à un simple mal de t ête. Mais mon p ère
a eu de plus en plus mal. Ma m ère a alors ap-
pel é une ambulance. Je revois encore les am-
bulanciers en train d’emporter mon p ère.
J’ étais loin de me douter que c’ était la der-
ni ère fois que je le voyais vivant. Trois jours
plus tard, mon p ère est mort d’un an évrisme.
Je n’avais que six ans.

Je me suis reproch é la mort de mon p ère
pendant des ann ées. Je repassais sans ar-
r êt dans mon esprit le moment o ù les am-
bulanciers l’avaient emport é, et je me de-
mandais : « Pourquoi est-ce que je suis
rest ée plant ée l à ? Pourquoi est-ce que je n’ai
rien fait ? » Je regardais les personnes âg ées
qui avaient des probl èmes de sant é et je me
disais : « Pourquoi sont-elles vivantes, et pas
mon p ère ? » Avec le temps, ma m ère m’a ai-
d ée à exprimer mes sentiments. De plus,
comme nous sommes T émoins de J éhovah,
nous avons re çu un soutien extraordinaire de
la part de notre congr égation [assembl ée de
fid èles].

Certains pensent que le deuil se fait direc-
tement apr ès le drame et qu’ensuite, ça va
mieux ; mais cela n’a pas ét é le cas pour
moi. Je n’ai pas vraiment fait mon deuil avant
l’adolescence.

Voici le conseil que je donnerais à un jeune
qui a perdu un parent : « Parle à quelqu’un
de ce que tu traverses. Il est possible que
plus vite tu exprimeras tes sentiments, mieux
tu iras. »

Bien s ûr, pour moi, c’est dur de vivre
des moments importants de ma vie et de me
dire que mon p ère n’est pas l à avec moi. Mais
je trouve du r éconfort dans la promesse de la
Bible contenue en R év élation 21:4, qui dit
que bient ôt Dieu « essuiera toute larme de
[nos] yeux, et [que] la mort ne sera plus ; ni
deuil, ni cri, ni douleur ne seront plus ».

CE QU’A V

ÉCU DERRICK Les moments o ù

j’allais p êcher avec mon p ère et camper avec
lui dans les montagnes font partie de mes
meilleurs souvenirs. Il aimait beaucoup la
montagne.

Mon p ère avait des probl èmes cardiaques
depuis quelque temps ; je me souviens être
all é le voir à l’h ôpital une ou deux fois quand
j’ étais tout petit. Mais je ne comprenais pas
à quel point sa maladie était grave. Mon p ère
est mort d’une maladie du cœur quand
j’avais neuf ans.

Qu’est-ce que j’ai pu pleurer apr ès sa
mort ! J’avais l’impression d’ étouffer et je ne
voulais parler à personne. Je ne m’ étais ja-
mais senti aussi mal de toute ma vie et je ne
me sentais plus capable de faire quoi que ce
soit. Je fr équentais un groupe de jeunes

Quand un jeune perd un proche
Souffres-tu parce qu’un membre de ta famille est mort ? Si c’est le cas, comment peux-tu
faire face à cette situation douloureuse ? D écouvre, à travers les t émoignages qui suivent,
comment la Bible a aid é trois jeunes qui ont ét é confront és à la perte d’un être cher.

Dami
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dans mon

Église ; au d ébut, ils se sont pr éoc-

cup és de moi, mais leur int ér êt s’est vite es-
tomp é. Les gens l à-bas disaient des choses
du genre « c’ était son heure », « Dieu l’a rap-
pel é à lui » ou « il est au ciel maintenant ».
Ces r éponses ne m’ont jamais vraiment satis-
fait, mais je n’avais aucune connaissance de
ce que la Bible enseigne r éellement à ce
sujet.

Puis ma m ère s’est mise à étudier la
Bible avec les T émoins de J éhovah, et plus
tard mon fr ère et moi nous sommes joints à
elle. Nous avons d écouvert quelle est la con-
dition des morts ainsi que la promesse r é-
confortante de Dieu concernant la r ésurrec-
tion (Jean 5:28, 29). Mais le verset de la Bible
qui m’a le plus aid é est Isa ïe 41:10, o ù Dieu
dit : « N’aie pas peur, car je suis avec toi. Ne
regarde pas tout autour, car je suis ton Dieu.
Oui, je t’affermirai. Oui, je t’aiderai. » Savoir
que J éhovah était avec moi m’a énorm ément
r éconfort é pendant cette p ériode difficile, et
cela me r éconforte encore.

CE QU’A V

ÉCU JEANNIE J’avais sept ans

quand j’ai perdu ma m ère d’un cancer. Cette
journ ée m’a paru surr éaliste. Je me sou-
viens qu’elle est morte à la maison, que mes
grands-parents étaient l à et que tout le
monde était calme. Je me rappelle que nous
avons mang é des œufs brouill és. J’avais l’im-
pression que ma vie enti ère était lentement
en train de basculer.


À ce moment-l à — et pendant les

ann ées qui ont suivi —, je pensais que je
devais être forte pour ma petite sœur, donc
je faisais taire mes émotions. Aujourd’hui en-

core, j’ai tendance à refouler mes sentiments
douloureux. Et je sais que ce n’est pas bon.

Je me rappelle l’amour et le soutien de
la congr égation locale des T émoins de J ého-
vah. M ême si nous n’assistions pas depuis
longtemps aux offices à la Salle du Royaume,
les T émoins nous entouraient comme si nous
appartenions à leur famille depuis des an-
n ées. Je crois que mon p ère n’a pas eu à cui-
siner pendant toute une ann ée : il y avait tou-
jours quelque chose devant notre porte.

Un passage biblique qui me touche particu-
li èrement est Psaume 25:16, 17. Dans ces ver-
sets, le psalmiste supplie Dieu en ces termes :
« Tourne-toi vers moi et t émoigne de la faveur
à mon égard, car je suis solitaire et afflig é.
Les d étresses de mon cœur se sont multi-
pli ées ; de mes angoisses, oh ! fais-moi sor-
tir ! » Ça me r éconforte de savoir qu’on n’est
jamais vraiment seul quand on est triste. Dieu
est l à pour nous. Avec l’aide de la Bible, j’ai
pu aller de l’avant et me concentrer sur des
choses positives, comme la promesse r écon-
fortante de la r ésurrection. J’ai l’esp érance de
revoir ma m ère en parfaite sant é dans le Pa-
radis sur terre (2 Pierre 3:13).
Aimerais-tu en apprendre plus sur le mes-

sage r éconfortant que la Bible adresse aux
endeuill és ? T él écharge gratuitement la bro-
chure Quand la mort frappe un être aim é...
Rends-toi sur www.jw.org, sous PUBLICA-
TIONS ˛ LIVRES & BROCHURES. ˛

Derrick

Jeannie



L’ESPAGNE offre une grande diversit é tant au niveau de
ses paysages que de ses habitants. La plus grande par-
tie du pays est recouverte de champs de bl é, de vignes et
d’oliviers. Au sud, seulement 14 kilom ètres de mer s épa-
rent le pays du continent africain.

De nombreux peuples, dont les Ph éniciens, les Grecs
et les Carthaginois, ont émigr é vers le sud-ouest de
l’Europe. Quand les Romains sont arriv és au IIIe si ècle
avant notre ère, ils ont appel é le territoire qu’ils venaient
de conqu érir Hispanie. Le pays a successivement ét é oc-
cup é par les Wisigoths et les Maures, des peuples qui ont
laiss é derri ère eux un h éritage culturel.

R écemment, en l’espace d’une ann ée, l’Espagne a ac-
cueilli plus de 68 millions de visiteurs. La plupart des tou-
ristes s’y rendent pour le soleil, les plages de sable dor é

DES PAYS ET DES PEUPLES � L’ ESPAGNE

Petit tour en ESPAGNE

LANGUES PRINCIPALES : ESPAGNOL, BASQUE, CATALAN, GALICIEN ET VALENCIEN
POPULATION : 46439000 HABITANTS CAPITALE : MADRID
CLIMAT : VARIANT D’
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et ses tr ésors artistiques, historiques et architectu-
raux. La nourriture espagnole attire aussi beau-
coup de monde. Parmi les mets typiques, on trouve
des fruits de mer, du jambon cru, des rago ûts nour-
rissants, des salades et des l égumes cuits ou as-
saisonn és d’huile d’olive. Les omelettes espagno-
les, la paella et les tapas sont r éput ées dans le
monde entier.

Les Espagnols sont ouverts et amicaux. La
majorit é d’entre eux se disent catholiques, mais
relativement peu assistent à la messe. Ces derni è-
res ann ées, des gens venant d’Afrique, d’Asie et
d’Am érique latine ont émigr é en Espagne. Beau-
coup parmi eux aiment parler de leurs croyances
et de leurs coutumes religieuses. Les T émoins de

J éhovah ont eu avec eux des conversations int éres-
santes et ont pu les aider à d écouvrir ce que la Bi-
ble enseigne sur de nombreux sujets.

Durant l’ann ée 2015, plus de 10500 T émoins se
sont port és volontaires pour construire ou r énover
70 lieux de culte, appel és Salles du Royaume. Des
communes ont fourni des terrains pour certains de
ces projets. Pour venir en aide aux immigrants, les
T émoins de J éhovah tiennent des offices en plus de
30 langues, sans compter l’espagnol. En 2016, plus
de 186000 personnes ont assist é à une r éunion
sp éciale tenue par les T émoins de J éhovah pour
comm émorer le sacrifice de J ésus Christ. ˛

L E SAV I E Z -VO U S ?
L’Espagne est le plus gros producteur d’huile d’olive du monde.
Culminant à 3718 m ètres, le pic de Teide, situ é aux Canaries,
est le sommet le plus haut d’Espagne. Mesur é à partir de sa base,
qui repose sur le plancher oc éanique, il est le troisi ème plus haut
volcan du monde.

%
Tol ède refl ète parfaitement la richesse historique et culturelle
de l’Espagne. La ville, inscrite au patrimoine mondial en 1986,
est un lieu touristique particuli èrement pris é.

La mariscada est un plat typique à base de fruits de mer.

Le flamenco, une danse espagnole.

Le pic de Teide.



CE QUE CERTAINS DISENT Les Romains ont ex é-
cut é J ésus en le pendant à une croix consti-
tu ée de deux pi èces de bois.
CE QUE LA BIBLE DIT On a ex écut é J ésus « en
le pendant au bois » (Actes 5:30, Nouvelle Bi-
ble Segond). Les deux mots grecs utilis és par
les r édacteurs de la Bible pour parler de l’ins-
trument sur lequel J ésus a ét é mis à mort d é-
signent non pas deux, mais une pi èce de bois.
D’apr ès le livre Crucifixion in Antiquity, le mot
stauros signifie « un poteau au sens large. Ce
n’est pas l’ équivalent d’une “croix”� ». Le mot
xulon, qui figure en Actes 5:30, est « simple-
ment un pieu ou un poteau vertical sur lequel
les Romains clouaient ceux dont on disait
alors qu’ils étaient crucifi és� ».

La Bible établit aussi un lien entre la m é-
thode d’ex écution de J ésus et une ancienne
loi donn ée aux Isra élites. La loi stipulait :
« Si un homme a en lui un p éch é qui m érite
la sentence de mort ; s’il a ét é mis à mort et
que tu l’aies pendu à un poteau, [...] le pendu
est chose maudite de Dieu » (Deut éronome
21:22, 23). Se r éf érant à cette loi, Paul, ap ôtre
chr étien, a écrit que J ésus est devenu « mal é-

� G. Samuelsson, 2e éd., Mohr Siebeck, 2013.
� E. Bullinger, A Critical Lexicon and Concordance to the English and

Greek New Testament, 11e éd., Samuel Bagster and Sons Limited, 1974.

diction à notre place, parce qu’il est écrit :
“Maudit est tout homme pendu à un poteau
[xulon]” » (Galates 3:13). Paul indiquait ainsi
que J ésus était mort sur un poteau, c’est- à-
dire une seule pi èce de bois.

D ’APR

È S LA B IBLE � L A CRO IX

LA CROIX
Beaucoup de personnes consid èrent la croix comme l’embl ème du christianisme.
Pourtant, tous ne pensent pas que la croix doit être port ée sur soi ou érig ée dans
les foyers et les églises.

J ésus est-il mort
sur une croix ?

« Ils [l’]ont supprim é en le pendant
au bois » (Actes 10:39, Nouvelle Bible
Segond).

r Trouvez d’autres r éponses à des questions bibliques sur www.jw.org.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011202&srcid=pdf
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Les disciples de J ésus utilisaient-ils la croix
pour adorer Dieu ou pour repr ésenter le christianisme ?
CE QUE LA BIBLE DIT La Bible ne laisse jamais
entendre que les premiers chr étiens utilisaient
la croix comme symbole religieux. En fait,
c’ étaient les Romains qui, à cette époque, uti-
lisaient la croix comme symbole de leurs divi-
nit és. Puis, environ trois si ècles apr ès la
mort de J ésus, l’empereur romain Constantin
a adopt é la croix comme embl ème de ses ar-
m ées ; et elle en est venue, par la suite, à être
associ ée à la religion dite chr étienne.

Sachant que les pa ïens se servaient de la
croix pour adorer leurs dieux, les disciples de
J ésus se seraient-ils servis de ce symbole
pour adorer le vrai Dieu ? En fait, ils savaient
que Dieu d ésapprouvait depuis longtemps
tout culte utilisant « la forme de quelque sym-

bole », mais aussi que les chr étiens devaient
« fu[ir] l’idol âtrie » (Deut éronome 4:15-19 ;
1 Corinthiens 10:14). « Dieu est un Esprit »
— invisible pour l’œil humain. Par cons é-
quent, les premiers chr étiens ne se servaient
pas d’objets ni de symboles visibles pour se
sentir plus proches de Dieu. Ils l’adoraient
plut ôt « avec l’esprit » (guid és par son esprit
saint invisible) et avec « la v érit é » (confor-
m ément à la volont é de Dieu r év él ée dans les
Écritures) (Jean 4:24).

« Les vrais adorateurs adoreront le P ère
avec l’esprit et la v érit é » (Jean 4:23).

Comment les chr étiens devraient-ils montrer
leur respect pour J ésus Christ ?
CE QUE CERTAINS DISENT « Il était tout à
fait naturel et logique que l’instrument de sa-
lut devienne l’objet d’une v én ération et d’un
respect particulier. [...] Celui qui adore les
images adore la personne qu’elle repr ésente »
(New Catholic Encyclopedia).
CE QUE LA BIBLE DIT Les chr étiens sont redeva-
bles à J ésus, car sa mort leur permet d’ob-
tenir le pardon des p éch és, de s’approcher de
Dieu et de recevoir la vie éternelle (Jean 3:16 ;
H ébreux 10:19-22). La Bible ne leur demande
pas de montrer leur respect pour ce don en
arborant un symbole de J ésus ou simplement
en confessant leur foi en lui. En effet, « la
foi, si elle n’a pas d’œuvres, est morte en elle-
m ême » (Jacques 2:17). Les chr étiens doivent
exercer leur foi en J ésus. Comment ?

« L’amour que le Christ a nous oblige, dit la
Bible, parce que nous avons jug é ceci : qu’un
seul homme est mort pour tous ; [...] ceux qui
vivent ne vivent plus pour eux-m êmes, mais
pour celui qui est mort pour eux et a ét é re-
lev é » (2 Corinthiens 5:14, 15). L’acte d’amour
remarquable de Christ « oblige », ou incite,
les chr étiens à op érer des changements dans
leur vie pour suivre son mod èle. Ils honorent
ainsi J ésus d’une fa çon bien plus concr ète
que s’ils utilisaient un symbole religieux. ˛

« Ceci est la volont é de mon P ère :
que tout homme qui voit le Fils et
exerce la foi en lui ait la vie éternelle »
(Jean 6:40).
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Pour cela, vous n’avez pas besoin...
ˇ d’ être un intellectuel.
ˇ d’argent.
ˇ de tout croire aveugl ément.

Vous avez besoin...
ˇ de « votre raison » (Romains 12:1).
ˇ d’humilit é.

Certains enseignements de la Bible
vous surprendront peut- être.

s
Aimeriez-vous
comprendre la Bible ?

Aucune inscription n’est requise.
Tous les t él échargements sont gratuits.

s ACCUEIL LA BIBLE ET VOUS PUBLICATIONS SALLE DE PRESSE

QUESTIONS BIBLIQUES

DE L’AIDE POUR LES
FAMILLES

COUPLES & PARENTS

ADOLESCENTS

ENFANTS

․ ․ ․ ․ ․ ․ ․ ․ ․ Dieu existe-t-il ?
La science est-elle d’accord avec la Bible ?
Est-ce à cause de Dieu que nous
souffrons ?

Regardez la vid éo POURQUOI

ÉTUDIER LA BIBLE ?

Rendez-vous sur jw.org ou scannez ce code.


